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Que l'on nous permette de c ter ses propres paroles ninant toujours nos coura2es abattus et nous amnnan
chnque fois de nonveaux renforts. -.

C'est avec le.plus grand ýlaisir.t avec la Plus -Et lorsqne après hnit ans, la présence d'un prêtre résidant
grande satisfcion que j annonce ce soir que le Cou an milieu de nous vint vous ôter toute inquiétude sur J'avenir
vernement entend prendre des iesures énergiq %ues de cette colonie, et vous donner la preuve que le succès allait
pour rappeler dans les limito de notre territoire, bientôt couronner votre oeuvre. vons avez continué cependant
pous rapo eler cm arses elimits cd nos - tisie', de nous porter un bien vif intérêt;. vons êtesvenn -nous revoir,tous nos compatriotes exilés ch(z nos, voisn, qui à de plus rares intervalles, il est vrai, mais toujours en nous
voudra ient revenir vivre avec nous. donnant des preuves d'attachement, de zèle et de patriotisme;

Vous concevez, messieurs, que dans un banquet constatant à chaque fois e pas lents mais sûre que nous fai.
comme celui-ci, je dois être excusé si je ne vous donne sions dans la vÙie du progrès.
pas le détail de toul es les mesures minietérielle.I que -Et quand des épreuves bien terribles saut venues fondre sur
nous avons en portefeuille pour la prochaine scEsi nous, nous savons combien vous avez é1.6 sympathique A nos.

malheurs, et avec quelle chni-ité sons mnesure vous êtes venu à
mais, dans tous les cas, il est bon que vous sanç'Mcz notre secoure. Merci, M. le Gran=r-Vicaire, ponr votre dévoue-
que ios compatriotes, qu'ils soient Canadins.frifijaies ment'à uos plus chers intérête. Dieu seul peut récompenser
ouqu'ils appa rtienrrent à d'autres origines, ne seront digniement tino vie aussi bien remplie comme piêtre et comme

pu . et q n s o dcirnyen ami de sou pays.
paus e et que nous frons de grand cœertout c ette petite colonuie d'Hibertville s'est agrandie, s'est déve.
qo nous pourrons pour les rappeler au pays. " loppee malgré les épreuves de toutes sorres et les sérieux obs-

Cette politique-si elle est mise à exéoution-seùr taeles qni s'opposaient · à ses progrès. Et après trente-quatree . .e nus seulement de travaux, les touristes sont émerveillés doaccueillie avec des transports d'allégresse par tous trouver daisla vallée du Lac Saint-Jean, aprèsla bellegrande
ceux qui s'intéressent an développement et à l'avenir paroisse d'i'Hébertville, sept autres paroisses bien organisées, et
de notre pays.-Le Nouveliste. qui donnent pour l'avenirles plus belles espérancos.

Cinquantième anniaversàire de prêtrise du Revd M.;-T. . Pour nons, M. le Grand-Vicaire, ces résultats étonnants nep ooug suîrprennuent pas, nons su connaissons lu cause. Nous nous
Hébert, curé de Kamouraika (Suiete).-Malgré l'esp:ace rappelou' en efFet que conmoe chrétien et omme piètre sans
considéra.bl que doivent oconper les différentes vonloir imiter l'imnortel Jacque_.-Cartier. comire lui cepen-
udresses présentées à M. le curé Hébert, dans la Ga dnut vo"s avez eu la belle et sainte idée de placer votre colo-'zetl desCampgnes nou ne puvon nou cmpchrr n os l'égide de la Croix.zette des Campage, nous ne pouvons nous emc her oec les parties di prnmier arbre tombé sous la hache dudo les reproduire. pionnlor, voua nous avez fait ériger, à la téte du lac Kinognm

Nous savons qu'un grand nombro dos.citoyens du une croix quni dure encore, et qui, placée à l'entrés de la vallée
Lac St-Jean, accompagnés de plusieurs men bres du du lac St-Jenu; attire sur elle les bénédictions du ciel; vous

ceg e eim ortaite région, ont tenu. tre aviez compris que c'est la Croix qui a sanvé le Inonde en la
cler. 'e cette p civiisant, et qn'elle serait pour votre oeuvre naissante un

presents à cette belle fête, a e temoigner par la gage do buccès; et ce succès.a dépassé vos prévisions et vos
combien ils -a.préciaient les services rendus par ce esuératnces.
dévoué apôtro de la coloni-ation. L'adresso suivante Merci eicore Une fois, M. le Grand-Vicaire pour tout le Isen

résentée par les paroissiens de Notre-Dame d'le- que vous nous avez fait; accueillez avec boutbénos félicita-Pti f, q' a tiens; que Dieu vous accorde enoote plIaleurs belles et hin-býortville redira aux genérations futures ce qu'a fait reuses années, et qu'il éloigne de vous tout ce qui pourrait
M. Hébort pour la colonisation de la vallée du Lac St contristur votre bon cour.
Jean, et cote magnifique adresso ne pourra servir .in Rérd M. B. Ueclerc, ouré de .- D. d'Hbertuile, aux citoyes
qu'à en perpétuer le lOivenir parmi nos lecteure. de la dito paroisse.
.3f. le Grand Vicaireo Dans toutes les adresses que j'air(eues, on m'a parlé de laDans ce beau jour de fête, la paroisse d'Hébertville, qui colonisation du Saguenay, et l'on m'a fait des complimenta
porte A bon droit votre beau nom, vient s'nnir à vos anciens parce ne j'ai travaillé à Lette belle ouvre. Je suis heureux de

-paroissiens de Sauit-Pascal et à ceux de Iramonranka, ainsi voir ici les premieri et les vrais colons du Saguenay. Vous vs-
qu'à vos vénérables confrères dans le sacerdoce, pour vus pré- rez bleu A propos pour partager aveo moi les éloges que l'nseuter, elle anssI, ses plus cordiales félicitations, à l'occasion fait de Cette couvre, que, par votre courage et votre-éuergde vos noces d'or. Elle vient vous dire, avec toute la sincérité vous avez conduite au degré de prospérité que tout le mondadont elle est capable, ce souhait; qui part du coeur le tous ceux admire aujourd'hui.
qni la composent: Ad muitos annos, oesta-à-dire, après les noces Nous avons commencé la.oolonisation du Sagueuay; mais
d'or, les noces de diamaut. c'est vous qui l'avez faite. C'est vous qui avez abattu les

Nous sommes en petit nombre, il est vrai, mais revoyez en arbres, qui avez enduré les fatigues, qui avez nourri de votreusavec plaisir et avec une blen légitime émotion, quelques- sang le@ moustiques, les maringouinset les brûlots, et qui avez
uns ce ces courageux colons qui, il y a trente-quatre ans, mar- supporté toutes les épreuves qui sont le partage de.toutea les
chant à votre suite, ont commencé à défricher les forêto vierges oeuvres le bien publie. Sans doute, c'est la croIx que vous
de la Vallée du Lao Laint-Jean, et jeté aveo vous les fonde- m'avez aidé à planter, et à l'ombre de laquelle vous avez tou-
:neuts do Notre.Dame d'Hébe: trille. Jours travaillé, ,qui vous a soutenus. Combien de fois j'ai eu

Vous avez été l'Aine de coette petite colonie, M. le Grand-Vi- l'occasion d'admirer votre courage.
caire ; voua l'avez soutenue par votre courage et par votre énîer- Une circonttance que je ne puis passer sous silence, o'estlors
gie; saus vous elle aurait péri. -d. la dissolution 'ce la société. Eloigués des centres de la pa-Un bon nombro d'entre noua; en faisant rovivra le souvenir pulation, sans médcoin et sais prêtre résidents,' exposés àde ce qui s'est passé pendant les premières années de cette ce- tontes sortes de privations et de dangers,* vius u'avez.pas dé.Ioule, se rappellent avec bonheur comment, dans votre bon sespéré de l'avenir. Oh! alors, j'ai tellement admiré votrecoer, vous saviez vous faire tout à tous, vous montrant un courageuse persévérance, que j'étais prêt à faire le sacrifioe deami, un père pour chacun de nous: plusienra loivent à vos nia chtr0 paroisse die (amOuraska pour aller à votre secours
bons conseils d'avoir persévéré, et d'être nujhrd'hui en état et ai jO n'ai pas été curé de Notre-Dame d'Hébertville e'est
de faire honneur u leurs affaires, et d'établir avantageusement que Mgr Buillargéon m'a promis le vous envoyer in' uré bien
lenr enfante; ils s'applaudissent à bon' droit d'avoir été do- plus capable que moi, ce qui était chose faclle. :Vous saves
elles à vos Bages lnspiration. comment il a tenu sa.parole, et comment ses successeurs vouscette petite colonie, ei faible à son' berceau, vous ne l'avez ont favorisés. Il rmo sufit de nommer- les Rév4rends'Josephijamais perdue de.vue. Pendant sa premières années surlott, Hudon, J.- . Villeneuve, André·PelletIer et BruroLeolere
vons l'avies entourée de -vos soins attentife; vons luissiez vicaire forain, qui ont fait de otreý parois..une piaroisse dechaqne amnée durant plusieurs mois votre oure de Saint-Pas- premIère classe sous tous les rappàorts.--.-.-. - .
cbal et ensuite celle de Kamouraska; vous veues demeurer J'ai oi l'avantage d'aEsister à ]* belle féte dia la bénd:i.tlox
&vc nous, partageant nos fatigues et noe privations, mais ra- de votre magzidque église, qui f rait honneur aux plus riehq
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Paroisses dnCizada. Cejour-I Mgr D. Rcine cot nmait an- réjouisoivec vous, et que non s adressons à Dieu nos Phl
delà de deuxcents enfants, et faisait l'ordination de deux ferventes prièreS nour qu i prolonge encore.longtemps des
prêtres, dont Pun enfant de la paroisse. jonrs si bien emploes A.Pon service.

Une autre circonstance qui a été pour mol et pour toua les Veuillez, Monsieur leo Cré, agréer ce cadeau que nous vonw
anis de la colonisation un g:and sujet de bonheur, c'est le drious voir plns beau pour mii vous exprimer nos sentimenta
jour oh Mgr;Dominlque Racine a pris possession. dn diocèse de de reconnaissance et nos bons souhaits.
Chicoutimi. Quelle joie-dans tous les coeure'Paveiir du Bague-
nay était 'assuré.. Mouseignieur lArcheveqne de Qnébec, ton- A M. les paroissiens de.St-Pascha
jours à la tête des ouvres patriotiques et religieuses, a mérité Messieursdans cette circonstance, la reconnsissance du nouvean diocèse Vous me faites fin sensible plaisir en venant me présterpar sa runificence, comme il l'avait nélitée de tout le clei gé u eno dpsente
dans l'aflaire:du collège de Ste-Aune. Aussi, depuis cette M resse au-nom de mes anoiens paroissiens de St-Pasch1l
morable époque,. les progrès et les faveurs vons viennent de et e vous joignant à mes paroissiens de Kamouraskra, pour
tous côtés; Les 'Dames UrsnlUnes viennent de fonder nn) co- m'aider à remercier Dieu à l'co d cinquantième anni
Vent an'Lao.St-Jean; et vous avez l'assnrance de pouvoir bien- Vouersaire d e lnon entrée d oans le acerdooe. , .

tôt commouiquer facilement avec Québec par parlantfe. ats n i d ou.Jevu disvoil seraàiqeaiment acods onvvnt Qub cehemin de: fer. Vous me rappelez un bien dour sonvsnir en mepaltdeVraiment, je. n'avais pas osé espérer que tous ces avantages doius nnées que-j'ai passées an milien de vous. Je vous dis
Ong seraient accordés de mon vivant. bie:-sincèremnt que J'ai travaillé de tont mon cœur- pour
Tous ceux qui parcourent, comme je Pai fait, les belles pa. votre plus grand bien. St-Paschal a. été ma première Cure%;

relsses échelonnées sur les bords du L i St-Jean, ont dl ade j'tais jeune alors et plein de courage. Puisse Dieu étre aussi
nrer comme moi les progrès extraordinaires qcoent de mol que vous paraissez P'etre voua-mmes. Ce qu

partout. - a. est bien certain, c'est.que j'aima's ma paroisse de St-Pascàa
Je'vous souhaite de vivre bien longtemps, afin de jouir, pen- t que jo n'ianrais jamais pensé à la quitter.

dant bien longtemps enoore, de la prospérité du Saguenay aQuand Il m'a fau me séparer de -vous, ma consolation a,é6t
que l'on doit A votre courage et.au bel exemple que vous ave demeurer votre voisin et do n'être pas éloigné de votre belle
donné. . paroisse. Toujours j'ai pris part à vos joies comme à vos don-

leurs. etje 'ai jamais été indifférent à tout ce qui pouvait.vous
e Notaire Au usto* .at - Au no 4 !vnn- iigen.

g ~ ~ ~ ~ ~ vn , apr sket.tgeux.P hal, présente ensuite ladresse u yotre Eglise et le Presbytère ont été bAti, pendant que j'é-
Vante: tais votre curé.

Il faut bien avouer qtt- hous n'avons pas faib des chefs
Monsieurlecuré d'osuvre, et je vous dis franchenient que je ne serais pas fach6

Vous ale b r dde vous y-voir faire des réparations; ai contraire, j'en seraisVoum avezle bonheur de célébrer aujourdhui votre inuan- très heureux. Et sivous y ajoutiez de belles cloches pour r6-
tièm annversirede pêtrie~ 'estpourvou nupoordre e aux belles'cloches de Kamourneéka, oh! alors -nous

mémorable, un jour qui doit remplir votre cSur de lpretre de poudr.ea belle .eloche de ur
sentiients .de la plus vive reconnaissance envers Dieu qui Vons faites allusion à la bille ouvre de la colonisation d
voue a donné de travailler ai longtemps il son servire. En effet Vns faite llus d' a. ri ur e l cos u
50 ans de prêtrise, C'est 50 ans d'apostolat, 50 ans pendant les Sagnenny je rue réfouis d'y avoir pris part, etje ses heureu
-quels onpeut dire quevons avez passé en faisant le bien. En do voir ici dans l'assemblée un certain nombre de braves Co-
effet si'vous jetez un regard en arrière sur ce long espace de sons (de St-Pasclîai autrefois) qui ont fait bien pins que molle

,temps que vous avez -passé en travaillant dans le chauip du succès de cette entreprise. . .-
Pteps céee vous avoez u n rand lant moiss que chna z d Vous voulez bien parler aussi de l'hospitalité que je donnePère céleste, vous voyez une abondante moisson que vos avez à nies confrères. Je vous reinercie de me donner l'occasion dodéjà cueillie. Combien d'âmes iuînocentes su 8ont olnvolées ati voise dire coîabieui appréciecet avantage..
cèel oh elles vous attendent pour vous remercier de les avoir jo l dois d'abord A la belle position que cupe parl fa-
d.régénérées dans les eaux salutaires du vaptôme. omlien veur de mes supérieurs, et au grand et beau resbytère dû à lad'autres, en plns grand nombre, qui tiont devenus 4égaleuiiemt muiiec emsparoissiens de Kamouraske. Si vonso-00
vos enfants sirituels, par le Baptême: que vous avez formés naifience e me snt e vamorable. cons -co
par vos instructions, à la liratique des vertus chrétiennes; ou n nezt o rétablir le fntée vonérenreé quI

quevou avz frtiiéspou lalute,'au ribnatde a pni-viennent ici pour rétablir lenr santé, vous comprendriez qu'enJque vous avez fortifiée pour la lutte,- au tribunal (ie la ruéni- cela J'ai beaucoup plus d'avantages que de mérite. Que de
tence, à la sainte table, combattent maimenaut le bon combat, cehlaes j'aurais à dire surce chapitre ?Si mes paroissiens pud-
et seront un jour votre gloire et votre couronne. - coes parriir ur e chte i vos paiens cou-

Nous laissons à d'autres, plus capables q ue nous, le soin de valent parler ic que de belles choses Ils vous feraient con-
parler du bien que vous avez fait à la religion et à la patrie, vrl Monsier Lefebvre, que nous avos en le bonheur
par votre dévouement à l'ouivre-de la colonisation, votre zèle de nMossoder plus longtemps que les entres confrèresqu o vieuent
pour l'éducation, et vos efforts pour orner votre église et en nous visiter durant la belle saison. Ilevons parleraient de sagesfaire ur. temple digne de Dieu et un ornement pour votre pa- conseils de charité, de libéralité,-de générosité et de toutesroisse de Kamonraska. . sortes de bonnes choses semblables, mais nous ne le leur per-Dien sait conbien de peines-vous avez soulagées, de Cons mettrons pa., parce'qn'il y en aurait un trop. grand nombreconseils vous avez donnés, de charités vnus avez faites. Com- qui voudraient parler et ils n'en finiraient plus.bien de vos frères dans le sacerdoce, toujours certains de l'c- En terminant je vous remercie do vos témoignages de syn-onell le plus bienveillant, sont venus, comme nous-m6mes pathie et d'affection ainsi que de tons vos bons sonhuits. Je'avons remarqué, chercher son votre toit hospitar, er, u re- vous prie de croire que je n'onblierai jamais mes bons parois-

.que e nuafiiblie rendait nvceasnrx, et réprr siens dwSt-Paselial uù j'ai travaillé avec bonheur. Vous n'avezforces pour de nouveaex travans. rien perdu par uion départ; aujourd'hui encore vous avez pourMoisieur le Curé, ions craignons d'avoir blessé votre mn- vous guider dans le chemin du cil un Caré qui mérite toutedestie mais comment ne pas nous massocier à tous vos parois- votre confian'ce et votre affection: J'espère que nous pourrons
-.siens et tous vos amie pour remercier Dieu avec. vous de ce féliciter votre digue Curé des efforts qu'il aura faits pour ornerqu'il vous a donné une si longue carrière -dans le miiiistère sa. votre Eglise et on faire n Temle digne de Dieu et un monu-
cerdotal. Comment ne pas nous réjoair avec vous, nous qui ment pour la riche paroisse de Saiit-Paschal.avons été autrefois vos paroiseleins. Pendant les douza ans que
vous avez été curé de St-Pasehal, vous avez ei, nt votro bien- (A suivre)
velîlance, votre zèle et votre charité, vous concilier l'affection -

7 de tous vos paroissiens.
Par vos soins, un presbytère a été construit, et la modeste . 01

chapelle a fait place à une grande église.
Ainsi, ce n'est pas seulement par un sentiment de reconnais-

sance pour les''eervlces que vous avez rendns à la puroissA de .o RMATio. DES PRAIRIES.
St-Paåchal, lorsque vous en étiez curé, que nous vous présen-
tonà- nos plus elucères félicitations, à loccasion de votre 5o Dans u tenips o 1 engraissement du b6ta a faanniversaire de prêtrise'; mais c'est bien plutôt avec les sei- un tra e du bentIla fa
menti qui doivent animer des enfants pour celui qui fut jadIs brication du beurre et du fromage forment la partisur père spirituel, que nous vous disons combien nous nous essentielle d'une exploitation agricoleell convieri de
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revenir souvent sur ce qui en forme la base, afin de dons de récolter à la main, au fur et à mesure de leur
ne pas perdre de vue les différentes opérations néces. maturation, les graines des plantes qui doivent former
sitées pour obtenir-un bon pàturage et un excellent
fourrage. C'est pourquoi: nous croyons nécessaire de
revenir souvent sur cette question qui intéresse vive-
ment le cultivateur, au -risque do répéter ce que nous
en avons déjà dit.

.Du choix des semencespour laformaton d'une prairie.
-Généralement cette opération n'est pas ce qui oe
cupe le plus 'le cultivateur, puisque d'ordinaire il
n'est pas assez soigneux sur le choix des semences, et
cela par économie ; mais une économie qui expose à
de graves inconvénients dont le cultivateur ne sait
se rendre compte et qui l'expose à des pertes con-
sidérables, car jamais il retire de ses prairies les avan-
tages qu'il aurait pu en obtenir s'il eut été moins par-
cimonieux, si pour ses semences il n'eut pas fait usage
des balayures de ses greniers.

On ne doit pas faire usage de ces dernières graines
parce que le foin étant fauché lorsque la plupart des
plantes les plus utiles sont en fleur, il s'ensuit que les
balayures ne contiennent que les graines des plantes
les plus précoces, c'est-i-dire do celles qui ont mûri
avant les meilleures espèces, lesquelles sont pour le
moins inutiles, même nuisibles. De cette manière
elles se trouvent à prédominer dans les nouvelles
prairies et on n'en retire'qu'un fourrage de mauvaise
qualité.

Quelquefois les graines dont. on se sert pour la se.
· mence.proviennent d'um foin qui a végété sur un sol
ar'gileux et humide. Si on veut alors engazonner un
terrain sec ou argileux frais, les balayures des gre-
niers pourraient ne pas con tenir un mélange de graines
les plus convenables à ces différents sols, et par.con-
séquent le produit sera faible.

Le meilleur procédé pour obtenir dos graines propres
à la semence des prairies consiste à choisir les grainoa
.rovenaut do plantes placées exactement dans les
.mômes conditions que celui que l'ou veut onsomen-
cor, ayant la même exposition, la même composition.
la mème dose d'humidité, et donnant un produit abon.
dant et de même qualité. On choisit dans ·ce champ
la partie la moins infestés par les mauvaises herbes et
on laisse parvenir à maturité la plupart des plantes
les plus utiles et celles que les animaux affectionnent,
l plus; puis on faucho, on fane, on bat eton viàe ces'

-diflérontes plantes dont on réserve la graine pour la
semonce des nouvelles prairies.

Ce procédé peut aussi avoir ses inconvénients en ce
que les plantes sur lesquelles on opère, ne -peuvent
être exemptes de plantes inutiles et même nuisibles,
et parcela mème nous met dans l'impossibilité de pou.
voir changer la proportion dans laquelle se trouvent
les plantes constituantes; il faut alors. recourir à un
autre moyen qui nous paraît plus avantageux. Co
moyen consiste à acheter, ou ce qui est encore mieux
à produire séparément chacune des espèces de plantes
que l'on veut faire concourir à la for mation des prai-
ries, et mélanger les graines do ces différentes plantes
dans la proportion qui nous paraît la plus convenable.

'Il arrive très souvent quo les graines do prairies
natu'çlles qpel'on achète chez les marchands, tont
beaucoup trop vieilles et lèvent mal ou ne lèvent pas
du tout, et pour cela il est toujours mieux de récolter
ne propres graines pour la semonce. Nous recOmmau-

la prairie. Ca travail est minutieux et long, aussi ne
doit-on le faire qu'une seule fois, afin de se procurer
quelques onces do bonnes graines avec lesquelles on
créera des pépinières, des portes.grainès et des prai.
ries.

Dans chaque paroisse il devrait exister, quelques-
unes de ces pépinières où les cultivateurs .de la lo-
calité iraient s'approvisionner. Comme les graines de
prairies se vendent bien, les cultivateurs qui se livre-
raient à la production des semences des plantes four-
ragères y feraient un bon profit. Grace aux prix of-
terts par nos Sociétés d'agriculture, pour les meil-
leures graines -fourragères, .mil et trèfle, un assez
grand nombre do cultivateurs font une culture spé-
ciale de ces graines qu'ils vendent à bon prix soit à
des grainetiers, soit sur les marchés ou aux cultiva-
tours de leur voisinage.

Dans le mélange des différentes graines qui com-
posent la prairie naturelle, on a d'abord une forte
proportion de graminées; mais il est toujours très re-
commandable d'y associer des plantes légumineuses
telles que trèfle de diverses espèces, vesces, gesses
etc.

Les légumineuses produisent les trois grands avan
tages suivants: 10. Elles sont .la base dos meilleurs
fourrages; 2o. leur végétation étant plus hâtive que
celle des graminées, elles donnent un fourrage abon-
-dat;t plustôt; 3o. par ces plantes, la couche supérieure
du sol est ameublie et enrichie,· par conséquent la
prairie devient plus fertile.

Quant à la proportion dans laquelle chacune des es-
pèces de plantes doit entrer dans la formation d'une
prairie, il y a mille circonstances qui peuvent la faire
varier, et pour cela il est très difficilo à la théorie de
tracer les règles à suivro. D'ailleurs il est très rare de
voir les plantos dèmeurer sur la prairies dans la
même proportion qu'on les y a mises. Le plus souvent
un certain nombre prend une forte végétation, tandis
quo d'autres disparaissent plus ou moins complète.
mont: c'est le eus pour le trèfle rouge, la luzerne et le
sainfoin qui, au bout de quelques années, cèdent la
place aux autres espèces qui occupot le Eol.

Dans l'impossibilité de poser des règles fixes, il
nous reste le moyen des expériences à faire à ce su-
jet, afin de détermier quelles sont les proportions qui
ont lu mieux réussi, suivant les circonstances dans
lesquelles les prairies se trouvent placées.

Bpoque de l'enscmencement.-L'époque le plus con.
venablo pour faire l'ensemencement d'une prairie,
c'est'le printemps. Mais comme la ,prairio ne com-
menco à donner son produit qu'au bout do la deuxième
année, on n% la sème jamais seule, car on perdrait une
anne.

L'ensemencement se fait dans une céréale ou dans
toute autre plante annuelle convenable, tels que le lin
ou lo sarrazin. La plante dans laquelle on sème la
prairie protège les herbes naissantes contre le' r-
dours du soleil et contre la sécheresse.

Lorsque les graines à semer sont de dimension dif
férente, on comm.ence par enfouir les plus grosses on
les.cntorrnt.par.un he*rsago éneraique suivant leur
volumu; puis on terrmine par les plùélpetite' égard
desquelles un roulage üffit..



rosr des, terrains umni es. , e 6u ýO . exp
tation convenable est le fauchage, car le pâturage est
très nuisible, parce que.les animaux y enfoncent leurs
pieds et brisent le gazon.

Dans les prairies sèches et les prairies fraiches, le
pâturage se fait par les moutons, de préférence aux
autres animaux de la ferme, parce que les moutons
favorisent singulièrement la croissance de l'herbe, et
obligent les plantes à émettre de nombreuse ramifi
cations qui garnissent davantage le pied des planteP.

Lorsque la prairie est destinée au pâturage, son ex-
ploitation régulière ne doit commencer qu'à la troi-
sième année. Dans ce dernier cas, on soumet la prai.
ieà un pâturage soigné pendant les trois années pré-
cédontes.

Entretien des pdturages.-Le mode d'exploitation
des pâturages est très économique sous tous les rap.
ports, et pendant toute la durée du pâturage lee soins
d'entretien sont peu nombreux. Cependant on no doit
pas manquer de les exécuter, autant pour conserver
la qualité de l'herbe que pour augmenter son rondo
ment.

Parmi ces soins, il a l'épandage des excréments
des animaux qui ont vécu sur le pâturage. Ces exeré-
ments sont un bon engrais qui,. étendu sur la surface
du champ, suffisent pour entretenir la fertilité de la
terre. Si ces engrais sont laissés sur place tel.que les
animaux les y déposent, l'effet do ces engrais est tout
différent, car ils empêchent l'herbe de pousser sur
tout l'espace qu'ils occupent. Il est de fait qu'une vache
en vingt quatre heures peut couvrir une.étendue de
2enfpieds 6arrés, et il est facile de concevoir que la

Picard ; 3e, Damase B6ru6; 4e, lNzaire Boss.u.
Pouliches de 3 ans.-ler prix, Flavien Dubé; .2e, Dme Vve

Abdon Langlais; 3o, François Gaguou; 4e, Nazaire Bossé.
Pouliches de 2 aus.-ler prix, Prudent Picard; 2û, François

Latidrit ; 3e, Georges Dumont; 4e, Arzgasto Casgrain.
Poulins de 1 au.-ler prix, Lipolyte Paradis; 2e, Théo-

phile Darisse; 3s, Philippe Beaulieu.; 4o, Alfred Michaud.
Pouliches-de 1 au.-er prix, Dainase Bérubó; 2e, Alexis

Richard; 3e, Michel Jean 4e, Honoré Dub6.
Juments de 4 ans et..au-dessus.--ler prix, Prudent Picard:

2e, Cyprien Dionne; 3e, Gaspard Rubiehaud; 4e, François
Landnil.

BESTEs A CORNES PUR.SANG..

Taureaux de 3 ans.-Prix: Anguste Casgrain.
Taureaux (le 2 i 3 ans.-ler prix, RégentFoirtln; 2e, Cyprien

Dionne; 3e, Beuoit Déchène.
Vaches de 3 ans et au-dessus.-ler prix, Auguste Casgraiu;

2e Louis Desjardins.
Génisses de 2 ans.-ler prix.-Benoit Dóchêne; 2e, Régent

Fonisses do 1 au.-Prix: Benoit Déchène.
Taureaux de 1 au.-ler prix, Honoré Dionne; 2o; Damase

Soucy.
Veaux de lait.-Prix: Auguste Casgraii.

n1ACE CANArENNXE.

Taureaux de 3 ans et au-dessus.-1er prix Dine Vve J. B.
Moreau; Be, Laurent Michaud; 3e, Charles duollet.

Taureaux de 2 A 3 ans.-lur prix, E. M. A. Boucher; 2e,
Hyacinthe Sancy; 3e, Didier Paradis~ *t-e Ovrias Quellet.

Vachesde. 3- ans et au-essu.-lr pra- , Jean Bte Taché;*
2e, Auguste Casgrain ; 3e, Louis Desjarudns; ,4e, Hippolyto
Paradis.

· Génsses de 2 au.-ler prix, Honoré Dionne; 2e, :Cyrias
Onellot; 3e, Edouard Lizotto 4e, Laurent Michaud.

Génidses do 1 n.-ler pris, Cyrins Ouetlet ; 2e, François
Landril; 3e, Honord Dionne 4e. Didier Paradis.

Taureaux de 1 au.-ler prix; Hippolyte Paradis; 2e, Louia
Dejonardins; Se, Autolue Guy 4e, R6ni Dub6..<
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Leý meileurtemps pour semer la graine de prairie; perte d'bhrbe'sur tout nripâturage doit être considé
o est lorsque l'atmosphère est calme et disposée A la rable, lorsqu'il y a vingt, 'trente ou quarant' vaches.
pluie. L'épandage se fait alors plus facilement et plus qui y pâturent. De plus, lorsque les fientes se sont
régulièremerit. décompoeées en partie, l'herbe croît. très rapidement

tout autour, même sur la place qu'ils occupaient;
Soinsd'entretien -des. prane.-La prairie, quelque mais on n'a pas été sans s'apercevoir que cette herbe

Eoit le mode employé pour sa création, d'emande pen- doit êtro de très mauvaise qualité puisque les anl-
dant toute sonexistence, et surtout pendant son pre- maux ne la broutent pas, ele est très aqueuse, peu
mierâge, des soins d'entretien assez nombreux. e nourrissante et d'un goût détestable.
?oins consistent A enrichir le sol et à favoriser, autant A plusieurs reprises, on devra étendre les bouses de
qu'il est possible, le développement des plantes four vaches'et les autres excréments des animaux qui pâ-
ragres..Dans ce but, on- recommande de répandre turent sur les prairies, afin que. la surface du sol se

-sur les plantes un engrais pulvérulent. et actif, l'au. ressente des effets bienfaisants de cet en&rais- Plus
tomne qui suit l'ensemencement, aussitôt après l'enlè- ,épandage de se us l'herbe
vement des .céréales,. - moins que cet ega. ait été r'padge dcsegrais se fera souivent,';,E pi ý.r
répan los dureast engrais a éen profitera et moins il se formera de touffes. Plusieurs
répandu lors du semis. praticiens recommandent de faire l'épandage de ces

Ce mm*e automne, on fait deux roulages avec un bouses au moins tous les deux ou trois jours. Après
rouleau pesant, afin de raffermir la terre autour des le passage des animaux sur le pâturage, pour les
racines. Le premier automne, on ne doit jamais.en- faire pâturer dans une autro prairie, on doit faucher
trer les animaux sur -la jeune prairie, sous quelque l'herbe qu'ils ont refusé.- (A suivre.)
prétexte que ce soit.

Le -printemps suivant, dès que les plantes Qom- Liste des prix accordés au concours agricole et n
mencent à pousser, on y met pâturer les moutons et
on les y ramène après chaque pousse. Les animaux

.d'espèce bovine doivent en être exclus, parce qu'ils Kamourakale 4 ootobre1883.
déracinent une trop grande quantité de plantes. taons de 4 à 12 ans.-ler prix, PhilippeBeauliu; 2e,

On pourrait aussi faucher la première année, mais François Gendron; 3e, Cyprien Ouellet; 4e, Martin Moreau.
l'herbe est ai claire que le produit serait trop faible Meilleure jument poulinière.-ler prix, Damase Béruîbé, 2e,

et en outre ce fauchage l'éclaircirait davantage. Tan- card. Letellier, junior; 3e, E.M. A.:Boucher;.4e, Prudent

dis que le paturâge, par ce rasage continue que les Poulins de 3 ans.-1er prix, Cyriao Lavoie; 2e, Claude Ca-

plantes subissent; -fait taller -les plantes et celles-ci ron.
poussent très serrées l'année suivante. Poulins de 2 ans.-ler prix, Joseph Roy dit Désiardùs.; 2e,

Il-faut cependant faire une exception pour les prai- Nazaire Bossé; 3e, Hubert Pelletier; 4e, Honoré Dionne.
I p f excepti p Poulina de lait.-ler prix, Georges Dumont; 2e, Prudent

...................................................
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veaux de lait (taureaux).-ler prix, Prudent Picard: 2e discernement, a'i no vent pas éprouver de pertes et
Hippolyte Paradis; Se, Laurent Michaud; 4o, Louis Des- même beaucoup d'embarras et des contrriétés dejardins..

Veaux de lait (génisses).-1er prix, Laurent Michaud; 2e, toutes sortes.
Edouard Lizytte; 3eo Révéreud M. Saufaçon; 4e, Honoré S'agit-il d'animaux, le cultivateur doit calculer quel
Dionno. est le nombre qu'il peut avantageusementgarder, et

cocno . S'il y a avantage à les vendre actuellement. Il ne doit
Verrats de 1 au et a-dessus.--er prix, Damase Sonyb; 2e, pas garder dans ses étables des'animaux dont l'hiver-

fenoit Déchèiie ;S3, Flavion Dnb6. nement lui serait coûteux eët pou.l.esq'uels'il ne pourVerrats de 1 nn6e.-ier prlx,.Thomas Lévesque; 2e, Cyrias
Lavole; 3e, Odilon Robichaud ; 4e, Flavien Dubé. rait obtenir un prix plus élevé au printemps. Cette

Truies de 1 an et au-dessus.-ler prix; Benoit Déchèn6; règle ne s'applique pas seulement aux bètes à cornes
2e, Cyriac.Lavoie; 3e, Cyprien Dionne ; 4e, Cyrias Onellet. et aux moutons, mais auissi~aux volailles. Ce principe'

Truies de 'année.-ler prix, Hlyacinthe Soucy; 2e, Gaspard doit avoir également son application pour les grains
Robichaud; Se, Odilon Robichaud; 4e, Cyrino Lavoie. d t e d es

-de tou.tes es3pèces de mi«.me*que pour les patates:et les'
OUTONS. légumes disponibles pour la·vente. -

Béliers de 2 anus et au-dessn.-ler prix, Odilon Robieh'ud; 'On risque toujours 'en gardant ces produits, car
•de, Hippolyte Paradis;.3e, Cyprien Dionne; 4e, Louis Des outre ine les p-rix ne pourraiont peut être pàs êtrejardins. P-
Béliers de i an.-ier prix, Gaspard Robichaud; 2e, Odilon plus élevés au printemps, ces produits peuvent-o uf.

Robichud ; Se, Cyriùe Michud. . frir des* dommages par différentes causes qu'on ne
Béliers de l'année.-ier prix, Cyriac Lavoie; 2e, Auguste saurait prévoir.

Cusgrain; Se, Charles Ouellet; 4e, Odilon Robichaud. il est-faciled
Brebis .e 2 nus et au-dessus.-ler prix, Ollilon Robichaud;- Pour ce qui est des animaux, a est f np r

2e, Louis Desjardins; 3e, Cyrille Michaud; 4e, Gaspard Robi- que le -prix en sera moins élevé, car, vu l'abondance
chaud. du.fourrage, il en sera hiverné un plus grand nombre

Brebis de 1 an.-ier prix, Gaspard Robichand ; 2e, Odilon et le marché par conséqüent, sera plus abondant. Les
'Robichaud; Se, Didier Paradis; 4e, Anguste Casgrain. b d e

Brebis do I'aunie.-er prix, Charles Ouellet; 2e, -Odilon prix obtenus par la vente des animauy, actuellement,
Robichaud; Se, Gaspard Robichaud ; 4e, Didier Paradis. est raisonnable.

PRODUS. L'argent réalisé maintenant par la vente des ani-

3 rler prix, aeu Lomu 2ee, Hubert Pelleter ux et des autres produits agricoles pet être sûre-
3c, Cyrille Miehaud; 4e, Clande Lapointe. r;ment mis en dépôt, vous rapporter, intérêt, et ne peut,

Graino de mil.-ler prix, Nazaire Bossé; 2e, Maurièe Bossé"; ni mourir. ni se détériorer, tandis qu.e.vous pouvez
Se, Hlyaciuthe Chauberl.nd. P perdre vos animaux par' la maladie ou accidents, de

Blé.-ler prix, Xavier Pelictier;- e, ('aspard Robichaud; même que les produits.de vos récoltes peuvent se
3e, Alexis Richard.

Seigle-er prix, CharIcs Ouellet; 2e, Honoré Dubé; 3e, détériorer en les gardant jusqu'au printemps.
Eusbe Gagnon. Le cultivateur intelligent qui sait bien calculer n'est.

Pois.-1er prix, Thomas Lévesque; 2e, Joseph Soucy; 3t, pas toujours celui qi' garde le plus d'animaux dans
Louis Dnbd. c~es étables 'et dle produits, dans Ee gr .anges. ou ses

oo prix, Thad Beaulieu; 2, Alexis Gagné; e, caves. Le succès déed toujours de savoir vendre à

Orge.-ior prix, FlavienDubé; 2a, Thadée Beaulieu; 3e, Eu- temps et d'acheter à bonne condition.
tible Gagnon. Des profits raisonnables et une prompte recette de-

Etoffe croisée, foul6e.-ler prix, Maurice Bossé; 2e, Fran- vraient être la règle que le cultivateur doit se tracer'çois Landril ; Se, Thoinas Pelletier.
Petite étoffe puro laine.-ler prix, Nazaire Bossé; 2e, Joseph il trouvera, atussi bien que le.marchand, qu'il n'est

Daincosse; 3e, François Landril. pas avantageux de garder trop longtemps toutes
Flanelle pure lain.-1er prix, Nazaire Boss6; 2e, Benoit choses vendables et sur lesquelles on peut réaliser un

Déchino; 3e, Joseph Dancosse. f isonnable.
Toile -ler prix Joseph Dancosse; 2a Nazaire BosE6 Seprofit raionao

.André Onellet ; 4e, Louis·Desjardins.
Couvre-pieds, on itine.-ler prix, Benoit Déchêne; 2e, Joseph

Daucesse; 3e,. André Oueiiet.
Couvre-pieds laine et coton.-1er prix, Charles Onellet; 2e,Benoit Déohène; 3e, Xavier Pelletier.
Couvertes en laine1-ier prix, François Marquis; 2e, Tho-

mas idise; 3e, Louis Desjardins.
Bae.-ir prix, Joseph Dancosqo; 2a, Pierre Bérubé; 3e,

Lonis Desjardins; 4e, André Onullet.
Grands cliile8 ou laine.-ier prix, Nazaire Bossé; 2e, Joseph

Danensse; 3e, Louis Depjardins.
Petits chaiu8.-ler prix, Benoit Déehlno; 2o, Joseph Dan.cosse i3e, Alexis Gagnîé.
Petite étoffe légère.-lor prix, Nazaire Bossé; 2e, Théophile

Darisse1 Se, Alexis Richard.
Tabac en feuille.-er prix, Charles Ouellet; Ce, Josephl

S81 re.-ler prix, Michel Jean; 2e, Nazairo Bossé; Se, Alexis
Richar.l; 4e, Alexis Gagné.

Fromnage.-er prix, fromagerie do Ste-Anne; 29, fromage-
rie de Kawouraska; 3a, frougorie do St-Audré.

Vente des produits agricoles..

Voici le temps arrivé pour la vente des produits
agricoles, et le cultivateur doit y. mettre.beaucoup de

L'hivernement des animaux ne rapportant auoun
profit.

Il n'y a Pas longtemps, r.ous avons attiré l'atten-.
tion du nos lecteurs quant aux avantages que l'on
peut *oblenir en n'hivernant que la qun ntité d'ani
mauex qu'il est possible do bien nourrir pendant la'ai-
son de l'hiver; aussi de ne garder que le niombre d'a.
nimaux pouvant être convenablement établé, ce point
étant tout. particulièrement important au point de vue
de la santé dos animaux. Nous donnions ce conseil
car nous savions que l'abondance de fourrages dont
nous avons été favorisés pourrait être la cause"de
grands abus, et par conséquent de pertes considé
rabieE. : .

Aux conditions d'hivernement que nous avons el-
gnalées, on doit y joindre la suivante: " La .ualité
des animaux qù'il convient de garder pour l'hiverne-'
ment.

On ne pourrait se faire une idée des pertes que'onIi
éprouve dans une ferme où l'on hiverne des animaux

;~7
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qu a'automne sont dans -une condition tello. à ne faut que la poule ait. une nourriture v.ariee pour
pouvoir payerleur'frais d' entretien:peiennt lé cours construire.
de hiverl.est rare ue dans un troupeau d'aniimaux, Les poules cessent de pondreorsqu'elles no sont
peu conséderable me qui ne soient pas dans un etat pas convenablement nourries ou Iorsqu'ellee sont en
à ne pas val.irlia peine de les hiverner,'soit qu'ils. mauvaise santé. Il leur faut pour 1'hiver un logement
aient éte malades,.'soitqu'on les ait sonmis'à 'un chaud, propre, bien aéré. Si, pts négligence, la ver-.
maigre paturage ou pour d'autres causes. Pour cette mine infeste les juchoirs et le poulailler, il faut la
raison, il 'est done important- de faire un choix judi- faire disparaître, parce qu'elle ost pernicieuse pour la .cieux des animaux que l'on destine ;à l'hivernement. santé de ces' oiseaux domostiques. Les déjections des
dussions-nous pour cela sacrifier à bas prix ceux dont poules devront.être enlovées de temps à autre; on ne
on' ne saurait obtenir aucun profit'cx., no payànt pas doit pas les laisser s'accumuler. Le sol devra être re-
même leur. fràis d'ent-etien.jusqu'au printemps. couvert de terre glaise ou de sable. Comme les poules

Pour.ce qui est de la quantité d'animaux à garder ont besoin do beaucoup d'eau, n'en buvant qu'une pe-
on doit se guider sur les besoins de la ferme et le tito quantité à la fois. il faut leur en fournir abondam.nirchés q'ui.pourraient être offerts pour en opérer la ment et l'entretenir fraithe et propre. Comme il leur
vente. Là où la fabrication du beurre et du fromage faut du carbonate et du phosphate de chaux pour la
peut-se faire avantageusement pour l'exportation, ou coquille de leurs oufs, il faut lIur on donner une quan-
pour la vente sur, les marchés quand. on est dans la tité indéfinie et sous la forme la plus convenable,
voisinage d'ine ville ou qu'on peut y parvenir facile- pour qu'elles les picorent et les engloutissent dans leur
ment~par lea chemins dé-fer, on peut- garder un plus ja bot.
grand nombre de vaches. pouvu qu'elles soient.bonnes 'On trouvera ce ou'il leur faut -dans les plâtres, les
laitières et qu'on ait suffisamment de.fourrages pour coquilles d'huitres -brisées, mais surtout dans les os
les garder en bonne condition totitle temps de lasta frais-auxquels reste attaché un peu de cartilage-et de
buÙlationi et que 'l'on puisso par' ce moyen tirer'iava ¡viande ; -on devra les couper tous les jours avec une
tage de.la consommation des fourrages. On peut aussi hachette sur uri bloc. La lutte qui se livre entre les
se'Livrer à l'engraissement -des animaux si la vente poules pour arriver la première, quand on les leur
des grains ne peut autrement se faire avec avantage, donné, prouve pleinementä'diîibien·,cotta nourriture
et par ce moyen la terre oi profiterait par le surcroit leur plait et leur est essaire.
de fumier qu'on aurait à disposer pour les.différentes Les instineta do.la7pdnl lorsq9elle a un certain
cultures. espace polur circuler,, en:* - idiquent où et com-ïqin-faut.

On est aussi dans l'habitude de garder trop de che- ment elle trouvera a qu'il lui faut.
vaux pour le service d'une ferige. ·Il arrive très sou- En hiver, lorsqu'q , es rfe.méeil fa itqu''fa
vent que ces chevaux ne sont pas nourris d'une lui fournisse. .

manière convenable, et au printemps d'est à peine Comme les poñÝ8eà on p d t li et, qu'elles cin-
s'ils sont capables 'd'exécuter les travaux de la forme: gloutisaent leurs aliments s eur.JabOt sîrfsqu'ils

c de là de nombreiix délais dans les travaux de labours soient mâchés, il faut, po q ftes.gisseit'digérör
qui parfois doivent être exécutés promptement. Il est leur nourriture,,quî'elles:aient à lar porpe des pierro'
impossiblê do faire une bonne culture avec des che- et du gravier q'elles' avalent et ui visan tijur
vaux qui' ont été chétivés tout l'hiver. On ne peut dans leur estomac dlè--le de dents: ilfanti4io läir,
s'attendre de faire une culture payante quand on fournir une ample provision de g*ravier. ~
garde à l'année cinq à six chevaux pour faire le tra- On détruira la vermine en saupoudrant i les
vail qui pourrait être exécuté par deux ou trois che de soufre, lorsqu'elles sont perchées ou autrement.
vaux, outre ·que pour ces attelages, il faut garder Une mince couche de benzine, appliquée surles per-
deux engagés quand un seul- peut exécuter tout le choirs, détruira également les parasites. Deux on trois
travail nécessité par les attolages. Il faut aussi ne gouttes d'huile de poisson, qu'on -versera sur le dos
gai der pour le service de la ferme que des chevaux d'une poule ou do tout aufre oiseau, feront périr les
Jorts-et robustes, capables. d'exécuter les travaux des pOux,
labours et du charroyage; on doit plutôt viser à la Les nids devront être renouvelés de temps an temps
force du cheval qu'à son élégance. De plus,^ ne pas et être, tenus propres. La paille vaut mieux que le
se servir de vieux chevaux, puisque ceux-ci ne gagnent foin. Dos tiges de tabac recouvertes do paille sont ex-
pasîleur nourriture. Règle générale, un obeval qui cellentes pour écarter les insectes parasites, surtout
passé sa douz:èmo année, ne doit pas être gardé sur quand les poules couvent.
une ferme, àmoins que ce soit un cheval que l'on Quand elles gloussent -et qu'on n'a pas besoin dedestine pour le voyage.an dehors des travaux propre- mères, le moyen le plus prompt de leur faire passer
ment dits de -la forme. 1e désir de·couver,. c'est de les mettre dans des boîtes

ou des cages, sans rien pour déposer leurs coufs, si ce
Ies poules. Wiest les planches.

- Un petit nombre de poules dans des poulaillers sé-
tes poules quand on les entretient convenable- parés donnent beaucoup. plus de profit et sont plus

ment, sont une source de profit et de bien.être pour faciles à entretenir en bonne santé que lorsqu'elles
leur propriétaire. On peut augmenter la taille et l'a- sont en grand nombra. Il leur .aLut, on hiver, de la
bondance des oefs-en les nourrissant convenablement.. nourriture verto, -tolle qe de l'herbe, de4 navote, dea
.les exigent-une nourriture variée et 'sa lassent fort betteraveA, des feuilles de choux. Les déchets de grain

d'un aliment. I/uf contient presque tous' les 'et-de- blé d'inde, du· blé-d'inde, non moulu, de l'avoine,
lémnnts eonstitutifs du corps humain: par saite, il du pain" et autres déchets du ménage, peuvent .tre
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donnés fu, poules en chängaeht de nourritiie au
moins deux-fois par semaine-

Il faut tuer les poules lorsqu'elles sont aees de trois.
ans,, parce que passé cet âge, olles 'pondent moins
d'année.en année; qu'elles perdent leur bonne santé
et no constituent plus un aussi bon manger quand'
elles sont plus vieilles.-La Basse cour.

Choses ot autres.

L'exhibition agricole ce la Société d'agriculture du comté
de Ka nouraska..-Nous publions aujourd'hui la liste des
Prix accordés aux heureux concurrents. Nous regrettons de
n avoir pu nous rendre à l'invitation qui nous a'été faite
d'y assister. Il en est ainsi comme à l'égard de plusieurs
autres invitations d'autres sociétés d'agriculture qui nous
ont été faites: le temps qui nous manque et. une autre rai-
son que nous ne pouvons contrôler nous privent de ce pré-
cieux avantage. Plusieurs de nos amis présents à l'exhibi-
tiorj de Kamouraska, ont pu constater un progrès toujours
croissant i l'égard de l'élevage des chevaux et des bêtes à
cornes. Il nous fait plaisir de reconnaître que ceux qui ont
acheté des bêtes a cornes à la Ferme du Collège de. Ste
Aine, ont obtenu plusieurs prix ; entre autres, nous pou-
vons citer M. Honoré Dionne, de St Philippe, qui a'obtenu
'un premier prix pour un veau, d'un an, avec pedigree;
M. Antoihe Guy, a aussi obtenu un troisième prix pour un
taureau ld'un an. -, . .

La rente desproan'ils gricoles en auto»mon.-Il'arrive assez fr6.
quenmentqnue -des cultivateuirs qul ont une quantité de pro-

dit qu'alors les confitures ont canles'; on effe le sucre es
dans l'état.de'cristallisation comme. dans le suecr' candi, elles
sont désagréables W manger: 'pour les ramener dans -leur:état ~
naturel, ilfant-verser dessus un pei.d'eau tiède et plonger le
pot dans un bain-marie; le sucre se fond, secombine de nou
veau avedla substanco du fruit,. et elles peuvent alrs Itre

péetes; mais Il faut les manger promptement, a sn ulil,
Sciterait ne fermentation, et ellensae gàteraient O en

que, par conséquent il ne. faut décandir les pots qu'à mesure
qu'on vont en faire usage. . . .. . 1. q

Destruction des rats.

.Parmi les moyens employée pour détruire ces quadrupèdes
rongoure, il on est un très-simple et'très-efficace, que lon peit «-ý
essayer principalement en ce moment.

Ce moyen consiste nintrodnire, dans desgrains de rasin, des
têtes d'allumettes phosphorées, et de semer ensuite ces graines
sur leur passage et autonr de leurs gites.

Comme le rat est très friand du raisin, Il se jettera Bar 1 ap
pAt avec voracité.d

Quelques.minutes après l'ingestion du phosphore> le rat
tombe comme foudroyé.--Garette de Jolette.

CANAUX DU ST-LAURENT.-
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

duits à vendre, soit bourre' ou grains do toutes espèces se ES sonmissions cachet4es, adressées au soussigné poitant
mettent en commuication aec des compagnies commerciales la souscription " Soumission pour les canaux du Saint'
pour on opérer lavento p.' onf ptement C'est très bien Lanrent " seront reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des malles

_lquîand la.vente.de. cesr'pr lits t' faite au comptant. Mais de l'Est et de l'Onest Mirdi, le 18e jour. de Novembre prochain,
"quand il s'agit c'ac-orcle.d, i. pour le païement de ces poir la constrnctiou d'une' éclus "efrd'n-b1of'régulateur; et

produits, on doit être dÇIuo extrêe e précaution, et dans co cas pour creuser .et agrandir l'entrée supérieure du canal Corn-.
n'opérer la vente qn'Evc, des coiO;pagnies qui nous Font con- wall.

.nues.pnr leur éolvnilfl'tét lenr honnêteté.* Copendant il arrive Aussi potir la construction d'une éclnse, ainsi q ue pour agran-'
souvent que les m isona do.comnlqrze gni,n'ont.A offrir·aucnne dir et creuser l'entrée supérieure du canal du Rapide Plat, on
garaitie do solvnlit1é spnt celles qui offrent. le plus haut prix division centrale des canaux de Williamsburg.,

'achet c'tost, w'ct"apput g]íf le culivatenr trop confiant On recevra aussi jusqu'à Mardi, 27e jour de Novembre pro-
ieùllísse irend ', ? ' de%* P'ertes dont il ne peut par- chain, des soumissions pour prolonger les jetées et erenser, etc.,
.fóïsre želeve -e r-. . r - . w .le chenal à l'entrée supérieure'du canal des Galops.
.ion dpit! assihso défir à l'ég.r dos contrats que l'on con- Une carte de l'entrée supérieure du canal Cornwall et de't~racà-èiinr la vente deiftant de tinettes de beurre on de tant l'entrée supérieure du canal du Rapide Plat ainsi que desde minets de grains. Ces engagements no doivent être faits plans et devis des divers travaux, pourront être examinés à coqu'ave ties personnes qui nous sont absolument connues, et bureau, et au hureau de l'ingénieur local, Dickenson's Landinne leS signer, me dans ce cas, qu'dvec la plus stricte réserve, dès et après Mardi le 30e jour d'Octobre prochain, où des for
.Nous croyons qu'il vaut mieux ne vendre qu'argent sous le mules imprimées de soumissions seront fournies.
pouce et n'opérer la vente dle ces produits que lorsqu'on est en Une carte, des plans et- le devis des travaux à faire à latêteétat de les livrer à l'acheteur. . du canal des Galops pourront être examinés à ce bureau et IVoici ce que nous lisons à ce sujet dans Le Manitoba: la maison de l'éclusier, près de l'endroit, dès: et après Mardi, Io" A chaque automneo bon nombre do cultivateurs font des 13ejourde Novembre prochain, où des form·les imprimées des
transactions avec des compagnies auxquelles ils se confient et soumissions seront fournies.
qui souvent les trompent.

, Ces cultivateurs. signent des contrats dont ils ne con- Les entrepruenurs devront se rappeler que les soumissions
prennent point souvent Ja nature et les conséquences, et s'en doivent être raites strictement conformes aux formules impri-
rapportent sur la bonne foi des représentations verbales qui mées, et--dans le cas de sociétés commerciales,-porter la si-
leur sont faites. Il arrive, quelques mois après, qu'ils s'aper- gnature particulière, l'occupation et le domicile de chaque as-
çoiveut qu'ils ont été la dupe de leur trop grande confianc et sooié; et un chèque accepté par une banque pour la somme de
que la transaction écrite diffère grandement de celle couve. deuz mille piastres devra accompagner -la;. soumission: cette
nue verbalement. Bien entendu que la différence ne se trouve somme sera confisquée si le soumissionnaire refuse de sig'ner,
pas à l'avantage du cultivateur qui a signé le contrat, le contrat pour les travaux aux priret conditions mentionnées'

." Pourquoi ne pas prendre l'avis d personnes compétoutes dans l'offre. Le chèque sera remis à.ceux dont les soumission*
avant do signer tuu marché de quelque importance. On évite. n'auront pas été acceptées.
rait par lit bien dcs déceptions amères et des frais payés aux Le département ne s'engage pas, néanmolus, à accepter ni.
atvocats. "la plus basse ni aucune des soumissions.

EGE T TES 'Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Dbcandir les con)itures. Sacréàtair
- 6. Département des chemins d r et canErt2

Lorsqu'on garde longtemp. les confitures, le.. ancre ,'élève à Ottawa, 28 septembre, 188 .
la partie supérieure, su cristalise et forma une erot.t. dure; on 4 octobre 1888.


